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Immense succès, de cette charmante chansonnetto si ad-
mirablement interprétée par Madanie Prume aux, Concerts
Prume-Lavallée, (à Québec, et à Montréal) et au "concert de
M. Couture.
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Une belle voix, cet instrument confié à l'homme pour cé-
lébrer dans ses chants les grandeurs de Dieu et de ses cou-
vres, est un don que l'on doit faire valoir pour l'honneur de
Celui qui nous l'a mis en dépôt. Or le plus magnifique or-
gane perdra singulièrement de sa puissance, négligera une,
grande partie de ses ressources, et sera loin d'atteindre sa fin,
s'il n'est dirigé par les règles qui doivent faire ressortir tou-'
tes les beautés des mélodies qu'il doit rendre. Tandis qu'une
voix ordinaire, guidée par les lois du goût et d'un sentiment'
vrài, charmera l'fme de l'auditeur, et la pénètrera de son
propre enthousiasme pour l'objet de ses chants. Il est donc
bien essentiel pour celui qui chante de bien connaître les
moyens par lesquels il peut développer le talent naturel que"
Dieu lui aurait donné, ou apprendre à tu or le mùeilleur parti
possible d'un or-ane moins heureux, mais qui devra beau-
coup acquérir pïr une, bonne méthode

Nous n'avons point la prétention d'entrer dans le détail
des, règles de la musique vocale. Ici nous ne voulons insis-
ter que sur quelques points fondamentaux dont la négligen-
ce trop commune, sur-tout dans les maisons d'éducation, fait
perdre une grande partie de leur effet aux mélodies les plus
propres à charmer l'oreille, et à pénétrer le 'cœur de senti-
timentsnobles.

NQus parlerons donc successivement 10 de la conduite de
la voix , 20 de la prononciation et do la quantité dans le
chant,,30 du rhytlme mélodique ou de la distinction des
temps forts at des temps faibles dans la mesure, 40 de la ma-
nière de phî aser une mélodie, 50 de 'l'expression avec la-
quelle on-doit la rendre.

Dans. cetravail sur le chant nous, avons largementpuisé
dans,l'ouvrage de M. l'abbé Tardif, chanoine d'Angers, dont
nous avons souvent reproduit le texte clair et précis.

Nous ne pouvons, trop recommander sa 'méthode qui, spé-
ciale, pour le chant d3Eglise, fournît les-plus précieuses don-
néessuri la musique elle-même

DE LA CONDUITE DE LA VOIX.
a e, . . ,

,Tpiute les voix n'otp4s ,en'me diapason, clesj à-dij'e, la
memne,étqnduo ni la meme:tonalité dans l'échelle des sons,
qu',une voix peut parcourir,.

Loavoix des hommes adultes se divisent.en haute, moyen-
nee oPbaser taille, d'où les 'prentiersiténors, les seconds ténors,
etlesw asses. La voix debaryton tient du ténor, par les no-
tes,4levées, et de la basse, par les notes inférieui'es.

L'étendue ordinaire du premier ténorest de l't ou ré moy-
en,.anspl ou la aigu,; celle du deuxième ténor iparcou'rt de-
puis, le,la, grayve,jusquà-mit,ou faaigu. .La bassepart du fa
graye, pomra atteindre.versle réa.igu. '

Lpavi des, enfants. et dès ,femmes tse4ivisent)également
en haXt, mliyenut baÉ déstré. Le h'autde's'us.èst appér4p r

les musiciens premier soprano, le moyen dessus, deuxième
sop.rano, et le bas'dessus, contre-a/to.

Le fausset, ou -èozx de tête, est cette modification d'ela
voix qui,'prenant un nouveau timbre ou regîstre, élève l'é-
chelle des tons bien' au, delà des limites que nous avons indi-
quées. ' ' ' , r

Chacun doit connaître le diapason de sa voix, afin de ne
pas la'forcer. Toutefois un exercice discret et, ]o'gressif
peut' servir,à donner plus 'd'étendue; ou dû moins plis de
force à la voix. ' .

On doitpartteulèrementménager un ougane qui se trou-
ve sous l'influence d'une'affe'ctioii matâdivo,'ou de cette al-
tération qui se' fait sentir'dans 'la voik des'enfantssà l'époqu'e
de ce qu'on'appelle la mue de la'voix. Dans- ces diffrents
cas, il est mieux de supprimer tout 'exercice de chant.

Les qualités d'une belle voix' consistent, dans la justesse,
la pureté, la sonorité et 1e moelleux qui ne d'oit avoir' rien
d'efféminé La voix réunira tous les avantages si, à ces qua-
lités essentielles, elle, joint la fo'rce et la puiséance mé!nagées
à propos.

Evitez donc 10 le son rauque etaguttural qui provient d'un
étranglement du gosier vers la racino de la langue , 201le son
nasal auquel la bouche ou le voile du palài;, tropbridés, ne
laAssent qu'un passago'pénible, 30 le son sourd et cverneur,
voix grossie mais emprisonnée par une bonche trop peu ou-
verte; 40 enfin le son giele et peu nourrz qui résulte, souvent
de la faiblesse de l'organe, mais souvent aussi, du défaut dair
dans un organe d'ailleurs puissant. , 1

L'air qui s'échappe du 'pounon, étant le premier- g4néra-
tour du soûi, il, est essentiel 'que cet organe en soit, parfaite-
ment pourvu. On ne commencera donc aucun chant sans
avoir pris une large respiration, ménageant, ensuite, avec
une grande 'égalité, l'air qMe l'on, entretiendra par d'autres
respirations, en profitant des repos, de manière à conserver
toujours une aisance parfaite.

Une chose qui contribuera beaucoup à cette aisance, c'est
une pose facile et commode, où, la poitrine ettla tête se tien-
dront droites sans s'incliner.

Pour laisser un libre pissage à l'air qui sort du poumon,
ouvrez convenablement la bouche en forýmant, avec, les lè
vres, une ouverture'se rapprobhant du cercle

Nous parleions plus loin de 1.'irticlation qu'il'nous suf-
'fise de dire ici que l'air, à'son passage 'dans la bouche, doit
trouver les orgdnes de la parole dispo'sés comme ils doiveint
l'être pour que l'articulation des mots se fasse nettement
sentir Enfin le volume d'air à émettre sera 'plus ou.moins
considérable, selon la, puissance plus.ou moins grando des
sonsque,lon devra produire. Diqù,la nécessitéd.o foireune
respiration énergique avantles, pasages qui demander
un large développement deila voix, ou unetenue prolougàe,
surtout si elle doit commencer par une forte, commeailrarri
ve,d'ordinaire.

III

DE LA PRONONCIATION ET DE LA QUAb\TIT,DNs LECH A'.

Kous.nous, contenteronsd'insister ici sur la nécessité de
donner une grande,énerggieà cette ap
ment dan les e rc'nstanesoù l'on doit, ante t up
un auditoire nombireux, dans un vaste local; quana on est
accom àgné" d'un oróhestr', o'u que l'on chíant en choeur.
Faute d'uiie articulation nèttoment dessinée,' le cliantèdrie
laisse entendre que des, sons qui peuvelit être mélodièux,
mais qui perdent une grande' partid 'du charme que 'l'on
éprouverait en saisissantle&paroles.d ont la, musiqqe, doit re-
produire les' pouséeset les sontment8 avec toutesleurse nu-
ances. Ne craignez donc, pas1une.certain.eexagérati sops
ce rapport. Onvous saura bien igré deavos efforts-pourXfaite

-saisir-le sujetdevotre chant. 1 , '

Faites8églemcrâ"sentir ]ala- liaison - des> mota. entr.eux,
quand'ilsne sont pas sépar6s par u'n repos. Lechant ne
vous exempte point des règles<de la, lhaison., '

Vts bairdz assi à .dutrnonir b1on>: 6n gârdepou eiiêpas
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